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" ne vous ai vu grandir et ne vous ai façonnéos que pour cette

^' mission.— L'enseignement, c'est la gdn($ration des &mes.—J'ai

^' loin d'ici de vastes domaines; c'est la part d'héritage ({ue vous

" a laissée " votre Père qui est au Ciel ;

" établissez vous sur

^' ces domaines et peuplez-les. Il faut que par milliers, par

^' dizaines et par centaines de milliers des enfants, issus de vous,

'' fassent honorer mon nom, et illustrent rinipériHsablc mémoire
*' de Celui qui m'a engendrée moi même de toute éternité.

"

Et les deux Filles, profondément émues, s'acheminèrent vers

cette jumelle vocation;

Une fois fixée sur le sol de son patrimoine, l'Ainée qui s'ap-

pelait Quebecca prit pour mari un nomméj Laval, de bonne

maison et qui apportait en contrat de belles espérances.—Les

noces se célébiôrent avec une sainte allégresse et sous les plus

heureux auspices, comme c'est d'ailleurs l'habitude ; mais bien

<ies années s'écoulèrent, et Quebecca. n'avait point d'enfants.

La Cadette qui avait reçu au baptême le nom de Maria-

nopolis, et qui méditait sans cesse dans son cœur les paroles de

.sa Mère, se disait en voyant sa sœur stérile, en la voyant surtout,

" Se faisant un repos de sa stérilité ;" '

" O mon Dieu ! les vœux de notre Mère étaient de voir

' notre héritage heureux, riche, fécond, peuplé. En nous en-

' voyant dans ces régions toutes nouvelles à la lumière, ne nous

' a-t-sUe pas dit comme la Eaehel des premiers âges du monde :

' Da mihi liberos aliaquin moriar, "— " donnez-moi des

* enfants, ou sinon je mourrai "-— Et des enfants ! nous n'en

' avons pas !—Oh ! si ma sœur en avait, comme je les aurais

' chéris ! comme je me serais faite leur institutrice, leur con-

' seillère et leur amie I C'était tout mon rêve quand elle s'est

' mariée. Mais le Ciel semble nous abandonner ; le pays est

' en friche, faute de bras ; les bêtes féroces y creusent leurs taa-

' nières, et y élèvent en paix leurs petits, qui dévoreront tout.

'Les ennemie de notre Mère ;-—ils sont puissants et nombreux,

' et ils se multiplient chaque jour.—^nous entourent de toutes


